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Résultats

Total

Total

 Secteurs

Municipal
n = 124

Assoc. Commun.
n = 239

Scol. / Serv. de garde
n = 158

Petite enfance
n = 62

Promo. de la santé
n = 135

Accès Besoin Accès Besoin Accès Besoin Accès Besoin Accès Besoin

Communication 34 % 25 % 36 % 62 % 32 % 48 % 50 % 73 % 39 % 73 %

Écart (en points de %) 25 26 16 23 35

Développement moteur des enfants 27 % 47 % 30 % 44 % 32 % 46 % 61 % 82 % 20 % 36 %

Écart (en points de %) 19 14 15 21 16

Animation auprès des jeunes 34 % 45 % 33 % 48 % 32 % 44 % 44 % 61 % 21 % 41 %

Écart (en points de %) 11 15 13 18 20

Influence auprès des décideurs, relations publiques 32 % 73 % 23 % 69 % 20 % 63 % 23 % 55 % 26 % 84 %

Écart (en points de %) 40 46 43 32 58

Agriculture urbaine, jardins communautaires, productions maraîchères de proximité 25 % 58 % 27 % 55 % 8 % 29 % 16 % 34 % 17 % 47 %

Écart (en points de %) 33 28 20 18 30

Offre de service – Alimentation dans les lieux publics fréquentés par les jeunes 19 % 58 % 16 % 57 % 17 % 45 % 8 % 24 % 25 % 59 %

Écart (en points de %) 40 41 28 16 33

Aménagement, urbanisme, transport 28 % 53 % 17 % 49 % 10 % 37 % 3 % 23 % 15 % 54 %

Écart (en points de %) 25 32 27 19 39

Circuits courts, marchés publics 13 % 47 % 17 % 49 % 4 % 25 % 8 % 23 % 10 % 46 %

Écart (en points de %) 34 31 21 15 36

Figure 5
Priorisation des besoins selon les secteurs, à partir d’un indice d’écart
1ère proposition avec un seuil d’au moins 65% des répondants qui ont manifesté un besoin dans chacun des secteurs .
2e et 3e propositions avec un seuil d’au moins 45 % des répondants qui ont manifesté un besoin dans chacun des secteurs.

Légende :
Accès : % des répondants qui disent que l’accès aux connaissances de ce domaine est accessible ou très accessible
Besoin : % des répondants qui disent avoir besoin de ces connaissances dans leur pratique professionnelle
Indice d’écart : Besoin – Accès mesuré en points de pourcentage entre l’accès et le besoin

Figure 3
Les besoins spécifiques en vue d’utilisations spécifiques

 Approfondir ma compréhension     Construire des argumentaires pour influencer les décideurs     Utiliser des outils pratiques

La création d’environnements favorables

L’évaluation continue des actions

L’influence des décideurs

La norme sociale – le marketing social

L’utilisation des médias sociaux et des nouvelles technologies

L’activité physique de loisirs

La qualité de l’intervention et de l’encadrement

Le développement des habiletés culinaires des jeunes

La distribution alimentaire, les circuits courts, l’agroalimentaire, l’agriculture urbaine

Le transport actif

La qualité de l’intervention en cuisine

La réalisation de portraits ou évaluation de la situation et des mesures

Le développement des habiletés motrices des jeunes de moins de 9 ans
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Figure 2 
Dans quelle mesure ces facteurs s’avèrent-ils être des freins 
à l’implantation de changements dans votre secteur d’activité?

 Très important     Assez important

Ressources (humaines, financières, etc.)

Mentalités à changer

Volonté politique / organisationnelle

Priorité à l’agenda

Emprise sur les leviers disponibles (le pouvoir d’agir)

Le timming

Vision partagée avec les autres secteurs d’activités

Connaissances (autant pratiques / théoriques)

Langage commun avec les autres secteurs d’activités

Audace

  90 %36 %54 %

  83 %48 %35 %

  82 %42 %40 %

  81 %50 %31 %

  79 %54 %25 %

  69 %48 %21 %

  63 %44 %19 %

  61 %46 %15 %

 60 %43 %17 %

 45 %34 %11 %

Figure 1
Jusqu’à quel point êtes-vous familier avec les aspects suivants :

 Très familier     Assez familier

Le concept des environnements favorables aux saines habitudes de vie

Les conditions favorables à la mise en place et au maintien d’un processus de mobilisation

Les étapes de planification stratégique

La Plateforme 2011-2014 de Québec en Forme

La vision de la saine alimentation du MSSS

Les fondements de l’approche populationnelle versus d’autres approches en promotion de la santé

L’avis scientifique de Kino-Québec

La promotion de la santé selon la Charte d’Ottawa

  72 %57 %15 %

  58 %47 %11 %

  57 %46 %11 %

  53 %46 %7 %

 51 %40 %11 %

  43 %33 %10 %

  37 %30 %7 %

  13 %9 %4 %

Liens des répondants avec Québec en Forme

Associatif / communautaire

  31 %

  20 %

  18 %

  16 %

  8 %

  7 %

Scolaire / service de garde

Promotion de la santé

Municipal

Petite enfance

Autre

1 Pour un Québec en Forme. Planification stratégique 2011-2014
2 Réseau québécois en innovation sociale http://ptc.uquebec.ca/ptc/rqis/node/158

Figure 4
Les moyens qui faciliteraient un partage des connaissances

 Total (n = 773)     Coordonnateurs (n = 123)     Membres (n = 421)      Acteurs périphériques (n = 198)

% à classer au 1er rang

Documentation en ligne Rang moyen Rang moyenCommunautés d’intérêt ou de pratique

Ateliers / conférences dans votre réseau professionnel Journées annuelles de santé publique

Ateliers dans les rencontres régionales Vidéos en ligne

Webniars (séminaires en direct sur Internet) Séminaires
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4 1    Problématique

Le plan stratégique 2011-20141 de Québec en Forme identifie parmi 
ses stratégies, la structuration du transfert de connaissances. Pour 
qu’ultimement les connaissances contribuent à des changements de 
pratique, celles-ci doivent correspondre à des besoins2. Or, les besoins 
des acteurs des secteurs municipaux, scolaires, services de garde, petite 
enfance, communautaire, agroalimentaire, transport, santé ou sport 
associatif, en lien avec la saine alimentation et un mode de vie 
physiquement actif, sont méconnus. 

 2    Méthode

Une collecte de données a été réalisée en deux volets au printemps 
2012 avec une firme de sondage. Au total, 773 acteurs interpelés par 
ces deux habitudes de vie au Québec ont répondu à un questionnaire 
selon deux modalités. La répartition était la suivante : coordonnateurs 
de regroupements de partenaires locaux (16 %), membres de 
regroupements de partenaires locaux (55 %), acteurs périphériques 
(26 %). Les secteurs représentés : 

•	Un sondage Web par l’insertion d’un questionnaire de 15 minutes, 
sur le site Internet et la page Facebook de l’organisation, du 20 avril au 
18 mai 2012 (n = 201)

•	Une invitation personnalisée transmise à des partenaires locaux 
intersectoriels du 20 mai au 8 juin, (n = 572). Les marges d’erreur 
maximales à un niveau de confiance de 95 % étant respectivement 
± 6,91 % et ± 3,31 %.

 3    Objectif

Identifier les besoins en matière de connaissances utiles à l’action pour 
lesquelles les acteurs estiment qu’ils ont peu ou pas d’accès. 

 5    Discussion

•	À l’exception des répondants œuvrant en promotion de la santé, 
les acteurs sont peu familiers avec les référents de base (ex. vision 
de la saine alimentation, avis Kino-Québec, approche populationnelle, 
plateforme de Québec en Forme, etc.); 

•	Les freins à l’implantation de changements sont d’un tout autre ordre 
que celui concernant les connaissances (théoriques et pratiques). 

•	Les connaissances sont recherchées en vue d’utilisations spécifiques. 
On veut :

-	 Construire des argumentaires pour influencer les décideurs, notamment 
sur la question des environnements favorables; 

-	 Comprendre la norme sociale, le marketing social;

-	 Des outils pratiques pour une évaluation continue des actions et pour 
utiliser les médias sociaux.

•	Les moyens qui faciliteraient le plus l’acquisition et le partage des connais-
sances sont les documents en ligne et les ateliers dans leurs réseaux et 
associations professionnelles (paradoxalement les répondants visitent 
peu le site Internet, données non présentées);

•	Les connaissances requises dans la pratique immédiate mais pour 
lesquelles on ne voit pas d’accès varient selon les secteurs, à l’exception 
de la thématique influence auprès des décideurs/relations publiques 
présente dans tous les secteurs. À partir d’un indice d’écart entre le besoin 
exprimé et l’accès perçu, la figure 5 priorise 3 thèmes par secteurs.

 6    Conclusion

Le transfert de connaissances étant un moteur pour l’innovation, il est 
de l’intérêt des promoteurs de la santé, quels qu’ils soient, de développer 
des connaissances qui répondent aux besoins des partenaires locaux, 
selon le type et l’utilisation qu’ils anticipent. Plus encore, ils ont intérêt 
à déployer des stratégies pour fidéliser ces acteurs intersectoriels à 
leurs outils Web et à partager des connaissances dans leurs réseaux 
respectifs. Pour induire des changements durables, ils ont aussi à intégrer 
aux connaissances spécifiques des notions se rapportant aux référents 
de base en promotion de la santé, ceux-ci n’ayant pas percolé jusqu’aux 
acteurs terrain.


